
LE SAMEDI

EN RENTRAN1' DU CLUB
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- l'as lînssilile qu'il roi t. .. (Uj. trois lieur2s (li.

el'iloude. .. dans la. rue.

La Récolte du "Samedi"

(il travers les journaux.t Parisiens)

A I 'tcole pîrimiire:
-Pouvez vous ine citer un mot etn ail, dont le

pluriel soit on aux y
-Oui, i'sieu ; imarmaille, marnmots

A la sortie d'un théâtre, dialogue entre deux
amis :

-Oh ! tmon cher, tion rêve serait d'assister à
une Pièce qu'on bi 111e.

-Ehk ce n'e st p'as dillicile ;faites-en une!

-Je n'ai Jamais compris, (lisait, hier, notre
ami G;eorges I,., comment les ceculistea fai-
saient pour viîvre.

-Ehi bieni ! et leti honoraires?
-Les lhonoratires.... niais puisqîu'ils opèrett

toujlours à l'oeil.

Entre prévenus attendantt leur tour d'instruc-
tion

-)ire, qu'il y a six ilmois ,î'illais tous Irs iours
au Bois en pantier!

-Maiitenanit, il est à saladle !

Entendu, eci, le carnaval dernier, dans notre
atelier ude, cotmpI osition :

- Irias tu au prochain bal ?
-Parfaitemnit, et avec lt;% femm te.

- Et conmtmentIllier-u
- Ei Egvptienne, cela liii ira tiîbien.
-lienla, une idée : oi la nmiennie je la mîettrai

Cin page.

Une jolie déi iition clu vetndrted i par une fllette
qui a vai t é v (idmtet i t loi î,nsou a

-C'est un jour èr!

L'Histoire (le Jeanne d'Arc
aveCî lC2 n 11Lg1 iut t1 i l ! C-4 i raI 8 t b114I 'ue d - i as, dIe Cut rzo ai,
(le l~I-Iit,.1. 1>. lLIti-il, (le ltîîclegiosse, C U, est lit
lîlti.4 intér-snate qui ait eco're pîaru.

Uit domiestique s',îgneux.
- Voyez, 1ITaptiste, COtîttîte les cliaises sont

Couvertes le poumsière !

- Olt ! ec n'e-st pas étonntatnt, MîIadamie, per-
sonne nie s'est etîcoro assis desasus aujourd'hui.

Deux Auvergnats décidés à
s'offi-ir utie ripaille vont chez

matin.. y i. t rop le garýgotier voisin et conmmen-
cent par se faire servir un
poulet entier.

L'uîî des deuix amuis découpe avec furie... Mais
mîaladresse finîe cuisse tombe non loin du chien
de la mtaison.

\Ah ! bougri, s'écrie-t-il, le chien va etmporter
nia cuiche.

-Que nenni, répond l'autre, j'ai le pied de-
chus.

Une jeune dame ofire une paire de vieux sou-
liers à un nmendiant.

Le miendiant (avec mépris).-Il sont assez
mauvais.

La daine (indignée). - Comment, mauvais;
maii- mon pauvre mari les a portés jusqu'à sa
mort.

Le mnend iant. -Alors, Ma-
(lame, il était temîps qu'il mou-
rû t.

Scène de voyage.
Uts enfant d'Albion passe .-

la tête par la Portière à la
station de Carcassonne et,[
apcevant sur le quai le gar-
çon du hiufret:

-Aoh ! Y a-t-il de l'arrêt ?
-Oui, Monîsieur, répond le

garç~on, ait beurre gioir.

Nos dlomiestiques.
-Vous voulez ste quitter,

Justine 1 Pourquoi! Quel est
le mtobile qui vous pousse à
cela ?

-Madanme, ce W~est pas un
mîobile, c'est un cuirassier.

Horrible!
-Qu'est donc devenu votre

voisin, le marchand d'escar-
tgots?1

- Parti pour la Chutia où il
s'est fait entrepreneur (le l,â-
tis- s.

-Bah
-Oui... miaintenant il

Igcugno do l'atrgent avec des
coolies maitons.

Ré-flexion d'un gourmtaiidl
-Celui qui ne visite pas

souvenit sa cave mtérite que
ses domestiques la vident.

Un groupo do potaches est
en train de deviser à la porte
de l'Ecole polytechnique.

-Que peut signîifir ce
hibou scýulpté à la porte (lu
bllut ' dit l'un.

-Sans doute pour indiquer
que l'oiseau doe ÎNinerve est
le symbole de la Scince, ré-
pond l'autre.

- Nullement, ajoute un
troisième, c'est pour indiquer
que l'Ecole polytechnique est
la plus Il chouette"' du mnonde.

Un pauvre diable à un mon-
sieur bien mis:

-Pardon, monsieur, pour-
riez-vous me dire où Je trou.
verai un restaurant à vingt-
cinq centins?

-Là tenez, en face.
-Merci bien, et niainti-

nant, pourriez-vous me dire où
je trouverai les vingt-cinq cen-
tins 1

-])Orénavant, Victoire, vouai apporterez les lettres sur un plateau.
-Bien, madame, mais j'avais voulu voir si madame le savait.

Réclame macabre d'outré Manche.
Lu à la devanture d'un entrepreneur de pomi-

pes funèbres à Londres:
PUNI 1 RAILLES AU RLABAIS

A quoi Itol vivre quatnd c pa ut s-~ faire en-

terrer à si bon itiarché?

A l'Ecole de médecine
L'exa??intleuer. - ommetint reconnaîtriez-vous,

mionsieur, l'acide prussique au milieu d'autres
substances ?

Le cataidat-En le faisant respirer a titi anti.
Si celui ci tonmbait foudrcyé... ce serait de V*acide
prussique!

A la gl<oire %le la ptre liéroïne (lé Domremy, de celle

(lui alfracclit mou paysi du joug dc l'é,tranger:

L'Histoire de Jeannel d'Arc
Un directeur de théâtre essaie de consoler le

père d'une jeune pensionnaire qu'on laisse croupir
danîs les pannes:

-Croyez-moi, elle a de l'étofle, votre fille.
-Alors, pourquoi ne l'employez-vous qu'en

doublure ?

Au camp du Ruchard, un restaurateur a alli-
cIté sur sa devanture :

'TRIPES A LA IlODE DU CAMP

Dans une ageilce de mariage.
Une vieille dame, absolumient horribtle, se pré-

sente. Et minaudant, elle dit à l'agent
-Pensez-vous me trouver un parti?1
-Mais, je n'en désespère pas, madame... Il

peut se présenter un aveu-le.

A l'exanmen des candidats pour le grade d'olli-
cier de territoriale.

Le colonel. - Parlez.nous de la défense des
lieux habités.

L-, candidat,-Des lieux habités? C'est ]lien
simple moa colonel. On crie : il y a du monde!

OS BONS DOMESTIQUES


